
Chers lectrices et chers lecteurs,

Je me nomme Natalice et j'ai le plaisir aujourd'hui de vous présenter mon roman, mon premier 
roman, intitulé « Emois....d'Elle à Moi – Un arbre sans racines » publié aux éditions Sydney Laurent
en mai 2018. 

C'est un roman puisé dans mon histoire personnelle, il parle d'abandon et d'adoption, il plonge au
cœur des  secrets  de famille,  vous savez,  ces non-dits  qui  se posent  sur les  épaules comme un
fardeau dont on ne sait ce qu'il contient et ce qu'il vient faire là. Parfois il nous embarrasse, parfois
il s'allège pour nous laisser respirer sans lui, la plupart du temps on s'en accommode parce qu'il fait
partie intégrante de nous. Mais il y a dans la vie des épisodes qui accusent notre fragilité et c'est
alors qu'il faut crever l'abcès ! Bien sûr, chaque famille est différente, heureusement que le fardeau
est souvent si léger qu'il ne pèse pas ou si peu qu'il ne dérange pas.
Dans le cas de mon héroïne,  Mathilde,  le fardeau prend le visage d'un bébé, un bébé dont elle
accouche sans l'avoir voulu, parce qu'elle était amoureuse, « paumée », pas suffisamment avertie et
honteuse, trop honteuse pour admettre se grossesse d'abord et pour confier son secret  à quiconque
ensuite. A qui d'ailleurs ? Le géniteur a disparu à l'annonce de sa paternité à venir, le dialogue avec
ses parents est rompu depuis longtemps, ses amies sont si peu nombreuses... Elle a 16 ans et le
sentiment que sa vie est fichue, qu'elle est nulle et mauvaise, alors elle refuse de tout son être cet
enfant, refuse de le toucher et de le regarder par peur de le « salir », mais ne l'oubliera jamais bien
sûr ! Peu à peu, elle va s'ouvrir aux belles rencontres qui parsèment nos chemins, ressortir la tête de
ce puits où elle se noie, reconstruire timidement sa vie, découvrir le secret de son fardeau et....partir
à la recherche de sa fille dont elle ne sait rien.
De son côté, le nourrisson est adopté, aimé, choyé, grandit dans la paix et l'amour et pourrait se
satisfaire  de  sa  situation.  Mais  l'adolescence  arrive,  avec  ses  questionnements  identitaires,  ses
comparaisons et ses jugements catégoriques. Alors La jeune fille elle aussi se met en quête de sa
mère de naissance, avec les doutes, les angoisses, les espoirs que cette recherche engendre. Avec
aussi cette peur de ses parents adoptifs de la perdre. Parce que cette peur, tout parent adoptif la
ressent :  moi-même  maman  adoptive  de  trois  enfants  « du  bout  du  monde »,  malgré  toute
l'assurance  avec  laquelle  j'affiche  ma  confiance,  je  redoute  cette  éventuelle  rencontre  et  les
conséquences qu'elles peuvent engendrer. Et pourtant, aux dires de ceux qui nous entourent, ce sont
trois adoptions réussies, nous formons une famille équilibrée où l'amour et la sincérité règnent.
Ce livre est  écrit  sous la  forme d'un « journal  croisé »,  mère et  fille  nous confiant  tour  à tour
bonheurs et angoisses, partageant avec le lecteur le quotidien et les doutes, les envies secrètes, les
pensées inavouées.
Pas à pas, elles avancent au fil des pages, tissant entre leurs vies un lien indéfectible.
Ce livre se veut réaliste et optimiste, il suscite évidemment des questionnements mais toujours en
douceur et humblement. Il met aussi en évidence l'importance de la transmission, si chère à mes
yeux. Et c'est un grand message d'espoir et de confiance pour tous, parents et enfants, adoptés ou
pas !

Mais je parle, je parle et j'entends vos réflexions bien légitimes : « elle nous parle de son livre,
d'accord, mais elle, l'auteure, qui est-elle ? »
Voilà donc un petit bout de moi : J'ai choisi le pseudonyme de Natalice, un condensé de Nathalie,
mon prénom et Alice celui de ma grand-mère paternelle dont on m'a affublée en second prénom. J'ai
grandi dans le rejet  de cette « Alice » morte quelques mois avant ma naissance et qui aux dires de
ma mère  était  égoïste,  méchante,  hystérique,  bref  une  femme dont  jamais,  au  grand  jamais  je
n'aurais voulu porter le prénom... Sauf que... au fil des années et des recherches j'ai découvert sa
véritable  histoire  de  vie,  son  exode  pendant  la  guerre,  ses  souffrances,  la  perte  de  sa  mère  à
Auschwitz, la culpabilité qui l'a accompagnée le reste de son existence... L'écriture de ce roman a
été une réconciliation posthume, « de Moi....à Elle... ».
Je suis née en 1961 et ai grandi à Paris, au temps où le boulevard périphérique n'existait pas et où



les squares nous accueillaient avec leurs balançoires, leurs tourniquets et ce soupçon de liberté que
nous laissaient nos parents du moment que les « grands » de l'immeuble nous y accompagnaient en
nous tenant par la main. Ç’aurait pu être une enfance heureuse et à l'extérieur ça en avait tout l'air.
Mais....vu de l'intérieur,  il  en  allait  tout  autrement :  climat  familial  perturbé,  fait  d'un  mélange
exacerbé de violence et d'amour , résultat de ce fameux fardeau que j'évoquais plus haut, un fardeau
bien lourd sur les épaules de mon père, ce même fardeau dont j'essaie depuis longtemps de dénouer
les ficelles. Ce même fardeau qui m'a empêchée de mener une grossesse à terme... Mais m'a permis
les plus belles rencontres de ma vie : mes trois enfants du bout du monde, du Guatemala à Haïti en
jalonnant  cette  laborieuse  route  vers  la  maternité  de  merveilleuses  rencontres  humaines  et
culturelles. 
Petite fille, je me réfugiais dans l'écriture, poèmes, textes divers, je brillais en rédaction, je lisais
sans cesse. C'est ce qui m'a permis de tenir et de ne pas tomber dans une forme de délinquance ou
de marginalisation. Plus tard et encore à ce jour, devenue orthophoniste, j'ai mis ce goût pour les
lettres et les mots, le langage et la communication, au service des petits et grands blessés de la vie
qui me donnent chaque jour des leçons de vie et de courage.
En 1999,  mon mari  et  moi  avons quitté  la  banlieue parisienne et  sommes venus nous installer
d'abord dans le Tarn-et-Garonne  et aujourd'hui dans un joli village tarnais, qui domine la vallée du
Tarn. En 2011, je suis tombée gravement malade, l'écriture s'est alors imposée comme une évidence
et ne m'a plus quittée. Depuis, j'enchaîne les activités artistiques,  théâtre, atelier  d'écriture,  plus
récemment le chant et bientôt le piano. Je suis une « dévoreuse » de vie, j'allie du mieux possible
toutes mes activités, professionnelles et familiales et je donne le maximum d'amour à ceux qui me
sont chers, mais je sais que parfois mon hyperactivité leur fait tourner la tête ! 

Maintenant, les enfants sont partis de la maison familiale et construisent eux-mêmes leurs chemins
de vie. Ils ont moins besoin de nous au quotidien. Je peux donc lancer mon nouveau projet , avec le
soutien d'élus et de médiathèques de villages : la mise en place d'ateliers d'écriture destinés aux
personnes âgées avec un souci de transmission aux jeunes générations, ainsi que des ateliers inter
générationnels.   C'est  un projet  qui  me tient  d'autant  plus à  cœur que dans ma propre histoire
culturelle familiale, les manques sont nombreux et qu'hélas plus personne n'est là pour transmettre...
Le puzzle est difficile !

Mon prochain roman intitulé « Un jour, à Sardent » sortira en novembre 2018. Il y est question de
séquestration et de violence, d'enquête policière, de rancœur et de vengeance, d'amour, d'amitié, de
rencontres qui n'auraient pas dû avoir lieu, de certitudes qui volent en éclat, mais aussi de résilience
et d'humilité,  pour s'achever sur un grand apaisement et beaucoup d'espoir. Sardent, village de la
Creuse, est empli de symbole pour moi car ma mère y a vécu de merveilleuses années pendant
l'occupation,  y fréquentant notamment un certain Claude Chabrol alors adolescent et  déjà plein
d'imagination...

Je vous remercie de m'avoir lue, je vous souhaite à tous, du bonheur, des étoiles, de la tendresse, de
la douceur et de l'apaisement, des rires et de l'espoir....

Natalice – Août 2018


